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LE CONTEUR VAUDOIS

tout de l'huile de colza dans la proportion d'un pot par
brouette de furnier. Apres que ce melange a subi pen-
dant quelques mois une lente fermentation, on le re-
pand sur le sol immediatemenl avant ou apres la
semaille ou la transplantation des plantes oleagineuses,
du lin, du chanvre et surtout du tabac. Les fermiers
s'en servent aussi pour activer la Vegetation des car-
rottes, des belteraves et de toutes les plantes fourra-
geres que leur betail consomme en vert. Les cffets de

cet engrais, que l'on a soin de repandre autour des

jeunes plantes et non sur les feuilles, ce qui leur serait
nuisible, sont prodigieux. Lorsque le sol est bien pre-
pare et que toutes les circonstances sont favorables, il
n'est pas rare de voir les premieres feuilles de la plante
paraitre 56 heures apres que la graine a ete raise en

terre. Ce rapide developpement couvre promptement
le sol d'une Vegetation vigoureuse qui previcnt l'ac-
croissance des mauvaises herbes, empeche les insectes

d'attaqucr la plante et mainlient autour des racines

une humidite salutaire en empechant l'evaporatictn
des principes fertilisants.

Le nombre total des medailles decernees ä l'expo-
sition de Londres est de 6884, reparties comme il suit
entre les diverses nations :

Angleterre, 1628; France et Algerie, 1553; Colo-
nies anglaises, 780; Autriche, 497; Etats d'Allema-

gne autres que l'Autriche et la Prusse, 399; Prusse,

329; Belgique, 244; Italie, 2l23; Russie, 173; Portugal,

161; Suede et Norvege, 155; Espagne, 123;
Suisse, 117; Colonies francaises, 92; Egypte et Tur-
quie, 86; Hollande, 67; Danemark, 59; Etats-Unis,
557; Grece, 57; Bresil, 46; Perou et Amerique
centrale, 23; Chine, Indo-Chine, Madagascar et Liberia,

18.

Au nombre des travaux que nous esperons livrer ä

nos lecteurs, nous pouvons annoncer une serie de des-

criptions des principales usines ou industries etablies

dans la Suisse romande. Cette etude pourra, croyons-
nous, avoir son interet et m£me son utilite; nous pro-
filons de cette occasion pour demander d'avance ä

toutes les personnes auxquelles nous nous adresserons

pour obtenir les renseignements qui nous seront neces-
saires, de bien vouloir facilitcr notre tache et nous
aecorder leur bienveillant ;oncours.

CAUSERIE

L'hiver s'avance a grands pas. Le ciel est brumeux l'air
humide et froid. La ville devient monotone; plus de causories sur
les trottoirs, plus de lleurs sur los fenetres, plus de jeunes filles

aux balcons, plus de chants dans les promenades. Les dames

nous derobent leurs gräces sous d'amples fourrures, les portes
se fennent bruyamment, le foyer petille, les cafes regorgent de
joueurs, de rires, de bruit et de fumee. — A la campagne, le

paysan reprend son gros habit de milaine, abaisse sur sa nuque
son bonnet tricottö, ferme avec de la paille les ouvertures de la
cloison, s'assure si la cröche de ,son bötail est remplie, l'ötable
chaude; si ses pommes de terre sont hors des atteintes du gel, si
le plancher du fenil plie sous le tas de foin parfume par l'esparcette
et le thym, et s'il pourra puiser abondamment dans le grenier
pour le marche du samedi. Puis il s'assied au coin du poöle pour
tresser le panier, aider ses enfants dans leurs legons, jouer quel-
quefois au piquet ou lire quelque amüsante histoire. La vie est ä

l'interieur; eile rentre seus le loit pour ne denicher qu'au prin-
temps et repandre partout son activite.

Eh bien, chers lecteurs, il est quelqu'un qui se propose de

vous donner quelques distractions pendant ces longs mois d'hi-
ver que nous allons passer, c'est le petit Conteur. II se presentera
modestement ä votre porte pour vous offrir ses entretiens fami-
liers et vous demander asile. La saison est rigoureuse, ne repous-
sez pas ce jeune enfant que sa mere, la pauvre Redaction, ne
peut aecompagner partout, et qui n'a d'autre Mentor- pour le
conduire dans le monde que le facteur indifferent. Que dirait cette

pauvre mere en voyant revenir ä sa charge, par tous les vehicu-
les du service postal, chemins de fer, facteurs et diligences, 1500
enfants, h la porte de l'hiver? Si vous n'ötes pas entierement
satisfaits de la premiere conversation que vous aurez avec le

petit Conteur, prenez palience, car il est jeune, timide et reclame
avant tout votre confiance et votre appui. II ne vous parlera
guere de politique; eile ne convient point ä son caractere et, du

reste, que vous en dirait-il?.... Que la question de l'impöt agitee
de nouveau chez nous est comme le herisson et que, t qui s'y
frotte s'y pique »? Que la guerre d'Amerique est une veritable
teile de Penelope oü s'engloutissent les cotons? Que la balle ex-
traite du pied de Garibaldi lui sera tres utile, parce qu'il aura
besoin de plomb? Que le roi Othon est alle faire une prome-
nade, et qu'en l'absence du chat les souris dansent Non, le
Conteur Iaissera ä d'autres ces questions politiques avec leur
bruit et leurs passions : restant ainsi l'ami de tous, de tous il es-

pere ötre accueilli.
L. Monnet.

Pour la redaction : H. Renou. L. Montjet.

ANNONCES

MUSEE INDUSTRIEL
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Le public y est admis gratuitement le mercredi, de 10 heures
ä 1 heure, et de 2 k 5 1/2 h.; le samedi, de 2 ä 5 1;2 h., et de
7 ä 9 heures du soir.

MAGASIN DE CHAUSSURES
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Place Saint-Laurent, a Lausanne.

Choix considerable de chaussures pour Messieurs, dames et

enfants. — Chaussures de bal; — souliers et bottes vernies. —
Babouches en tous genres.

Chaussures a Tis, de Sylvain Dupuis, a Paris.

LAUSANNE. — IMPMMERIE LABPIN.
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